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sa que ces professionnel$ de la mendicité regagnaient un -Tu réclame& la paillasse, compris, bo, onna l'homme. C'ul-de-logeaient les, gens de leur espèce. jatte et muetý c'est complet Ici au rez-de-c aumée ou au premier?...ut de les suivre. choisis ?nt l'ombre enveloppait le

'ýfléuve au-dessous de lui. pont, jetant sa pesanteur lucide Il montrait une porte à deux pas de Ik
Sans un geste n'ayant de la force que pour l'impulsion méca--,Breton reprit les patins qui protégeaient Seo MOU contre le e e, qui le soutenait, Martial, le corps déjeté, marcha vers cetdirect du sol. ro tl".,premier mouvement qu'il fit, ce qu-il resmentjý fut, tellement C'était un réduit étroit, un caveau plutôt, sorte de niche pourqu'il ne put retenir un gémissement, presque un cri dau- trois ou quatre dormeurs à peine, avec un peu de paille étendue à

terre.1 fit-il, je ne puis pourtant pu demeurer ici. Le Breton se tordit *U& A cette paille,mponnant alors, avec un effort afrolé, ses, mains aux char- La porte ouverte d 'Muit éclairait l'intérieur,du upont, il tira son corps en avant. Au dehors, Je logeur attendait_lètement sourd et rauque passait entxesw n" Oirmafireu lorsqu'il vit le pauvre Martial atteindre le fond, il referma lacontractées. porte mm un mot,va ainsi au bout du pont, Martial ne trouvait plongé dans les ténèbre&claquement saccadê des patins et de sousiège e&lýgois» séle- Il était seul.ts la nuit. Mors, d'un coup violent, avec une morte de frénésie ralique, dém.
mendiants qui le précédaient s'arrêtèrent. prêtant, l'oreille. pérée, le malheureux fit 8auter les boucle& des courroies qui le Mar-le cul-de-jatte, dit Pun d'puIF, tyrisaient,reprirent leur marche. Ses jambes gonflées, durcies, échappèrent aux liens qui les4 ères les plus animées des grandes vîlleeavoW1ý4t souvent brýï> mýeýLes immodes. a"M' r

-était attaeh .4, sue tJý1 tombC De.mendiantsALux pas deýquëls Martial, a làý à la te erse, des râlements sourds dans la gorge, surune ruelle auxdétours capricieux la couche où il s'était affalé, comme mort, dans mon trou d ollibre,devenait de plus en plus étroite, m'insinuant entre den mai- pareil à un sépulcre.e plus-enTlus bames et léprenom
groupes Ee deux ou trois dee eoupleg stationnaient

n en 'loin, obstruant entièreinent le paeuýg" ýt d4visageant
n9uveaux venus.
éti-e précisément placés là- en geâtinelles les individus croisés LXXXVII. tâ
rue par les trois mendiants veillaient à'S qüé nul intru ne

t ce quartier de. la villej "'ils obrMdéiÏient comme
ne, un roye de la reine eux-mémes nai- Martial était remÀ longtemps dans cet état de torpeur éemek

1pas à se hasarder. Ses jambes tuméfiéea, gonflées à éclater, lui semblaient de plomb,,Mendiants, dýnt la.silhonette -guidait Martiat pronongaUnt, du Plomb fondu, bràlant, corrodant ses fibreÉtquelques paroles, sortes de _nýots. dé.- p@&4j% l murmumit-il par moments, e est t c'est intolérable.illement à avancer. Ohl les chiens qui me déchiýuètent. _ qui me ient lès ce 1ýr8 eux, le Breton, trébùchant kchaque PaV& Rm"u par Il «" it cela en un demi-délire, lexcès insoutenable de la couf-Désie -désespérée et, muette, ffl"uait à se traiùer,: fnum mettant, devant son cerveau, des bandes de chiens au 1enfaéedesgens uiîý barzaieuý.la rue. hérissé se disputant tu membres dam leequela leurs crocs -_01 la considérèrent à tour.
1 les aperçut à peine là, brouillard il fS"mltQU evwt, La nuit s'av*nÇ&it.
toutes ses facultés tendues von rGM&Wdes trois tutu. I)m la fièvre qqi il finit par s'endormir.Wil avait résolu de cbýXk finale dais 1,es, Sm Srm in" ble de servir plus longtemps d'aliment à la dou-un , r ,un abri; d' aw sû,ýj car il "Mi Ont«du Pàd« (14 la km, trouvait enfin am te dam une sorte d'andantimmde ces hommes. Poo ont

prouonça aueuneparole, 'Jîý "à &C), Il dormait. Mais de quel sommeil, jusqu'à ce que le saq, quit qui lui restait -a, ergteresme l'arrè 'è t à cireuler dâne m veines, eùt expu âà leu parties quiren polint'.. IL _6fil Ants'y duaient ée&un cul-de-jatte, un- rid.eur de, Yiûjý jj.Uý"t PU» *ý. Akmua de bim-itm, t4l un coin du paradis après lesil était de droit nîerý ýde )à toufrdee,, et i,"bý fireïm de or. " ï1noinua doucement en lui, et un réve meilleur
pom au ail« sur son esprit,le laiem trêwôh"t 1k_ý 04qiM ÇONièm >%, suk dm Parvenu à dormir, lit-il plusieurs heures aprker coude, Y-ârîýt1 apenutU]ýe lanterne topdit une fi. UMM a reaquôde sang i -prit ses droits. Elle me raplWle ma " t.

UMMOUP0. Âýctat qtWqu chose de dur du« la he de sa amqmhommes passer devant,
t les ilà anta dupÔýnt d rétait un Morceau de pok que la viei MI6 servante du cormyeur

avodt remis la veille avant qu'il isen aUe.Inn tendit
li carcan sur a cou Ra tAte ou Pwim Le UntS p«ts le ' à bouche.leq4là étââî,ý su - il y avait plueplv*tm , M était am C*= t il le mangea avec avidit4.t sur, le
ýdý 1-Tatendant du 1ý1ý r de vuqt-qlatre bium qu'il n'avai non pnéL

Sm mie&.Obk rom terminé, il voulut ne lever, retourner au ponto-uverW. affl une oevt 4 "du Wrum&,où il 4vait es amotrer enSre pour jouer le r8le auquel0 au VerJ7eýï4ý de ý«îqM, bn-buo
r. sang 

%
,de sa U;ý il- emya.. de replierporte m jambes sur le coussin qui reoouvrait

Io autan.,
I* mo«Wmmt qu% fit réveRla vkAmment la sensibilité assoupiebeý

Ygg" VOUlut pqMir. outre, dominer le mal, et ressenti au cesurzmuca-t_ 
Mý coup mi brundoigw UUsieý sequ>il arut qu'il allait s'évanouir.

pour soi dut renoncer
',sans savoir coü=ontý.,, ioàgnimt dam un spasme de déuqeir, taudisquIl

étroite se trotL-vadt'mrý16
&memtwnt-ïu demeurer ici 1_#&Mme d'une

sentait, à Pr" ooumîr dans. me jambes lu lames de feu qui't ses
qui riceaiitý eJý,ý mwtyrw le, veaw

Ormeever, se _4irjgý»nt' xi 0 & 4
h J31""Oomt la PSte â?ouvritý et: Momme qui ravait introduit

"dulie etarda M'OU&d se, montre.
Orffl

em 108 lé pour ne point parler.
empme" le a 1 trop réelhélasi ilftwuala
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